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Vierges, en creusant dans leur1âme l'attrait céleste de la soli-
'tude et du silence ; le prêtre, en donnant à son adolescence
et je ne sais quels vertiges sacrés, quelle faim hardie et quelle
soif inextinguible d'infini, celui-là appelle l'homme au cœur
duquel il doit confier les trésors et l'honneur de la paternité;
appelle la femme, vase de sublimité et de douleur, pour
)'investir de la mission des épouses et du sacerdoce des
mères.

C'est la volonté de Dieu que ceux qü'il appelle au
fnariage se marient. Il veut qu'ils accomplissent sa volonté

dans cet état, comme d'autres l'accomplissent ailleurs, qu'ils
travaillent à sa gloire là, comme d'autres travaillent à cette

même gloire ailleurs.

Ceux qui sérieusement pensent à leur bonheur ici-bas et
,à leur salut éternel doivent donc, à l'heure où il s'agit d'orien-
ter pour toujours leur vie, s'efforcer de connaître cette volonté
divine, afin de s'y conformer. Comment?

Je puis connaître la volonté divine, ou par une révéla-
tion expresse de Dieu lui-même, ce qui est très rare, et c'est
sur quoi je ne dois pas compter, ou, et c'est la manière ordi-
naire, en cherchant, dans la mesure du possible, à la décou-
vrir.

Tout d'abord, il faut s'adresser à Dieu, en le suppliant
de nous éclairer. Combien peu pensent à employer cet élé-
mentaire moyen ! On consulte son entourage, on se laisse
entraîner au gré des caprices et des passions, et le Maître
seul, celui qui de toute éternité a fixé notre destinée, est laissé
de côté. On l'ignore. Avant toute démarche, recueillez-
vous. Faites silence dans votre âme, et écoutez la voix
secrète par laquelle Dieu a coutume de parler à ses élus. Sup-
pliez-le par une prière ardente de vous faire connaître ses
desseins sur vous. Prosternez vous souvent devant ses autels
et, comme Samuel, dites-lui : "Parlez, Seigneur, et découvrez-
moi vous-même quel dessein vous avez formé sur ma per-
sonne : car me voilà prêt à vous entendre, à vous obéir, et à
exécuter toutes vos volontés. Quelque difficulté qui se pré-
sente en tout ce que vous prescrirez, et quelque opposé qu'il
soit à mes inclinations, du mqment que je comprendrai que
c'est ce que vous voulez de moi, je ne balancerai pas, et sans


